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Il nous a semblé utile d’illustrer ce numéro de la revue consacré à 
l’interconvictionnalité par un exemple de mise en œuvre opérationnelle 
récurrente de ce principe dans un groupe de jeunes, en l’occurrence de 
collégiens, animé par une enseignante elle-même membre de l’association 
Société, cultures et convictions (SOCC)1.

1 Voir chap. 8, p 53.
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NAISSANCE DU SOCCOLLÈGE

Émanation de la SOCC (Associa-
tion Société, cultures et convictions), 
le SOCCollège est un club de débats 
ouvert au début octobre 2019 au Col-
lège Pierre de Nolhac de Versailles. 
Composé de vingt-cinq collégiens de 
tous les niveaux (de la 6e à la 3e) et 
d’un professeur-médiateur, le club a 
fonctionné à une fréquence bimen-
suelle pendant la pause méridienne. 
À partir de la période de confinement, 
les débats se sont poursuivis en visio-
conférence sur la plateforme de cours 
en ligne proposée par l’Éducation 
nationale.

Chaque séance dure entre qua-
rante-cinq minutes et une heure. Elle 
démarre par un bilan des actions déjà 
générées par le club : résultat des son-
dages effectués auprès des camarades 
de classe sur certaines questions 
débattues au SOCCollège, contacts 
pris avec des professeurs pour qu’ils 
organisent eux-mêmes des débats de 
cette nature, organisation d’une fête 
du SOCCollège, etc. Puis sont désignés 
un secrétaire de séance, qui prendra 
des notes pendant le débat pour en 
faire un compte rendu écrit, et un des-
sinateur chargé d’illustrer le thème  
du jour.

les soccollégiens prennent la parole ! 
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FONCTIONNEMENT DU CLUB

Le médiateur introduit ensuite en 
quelques phrases le thème du débat 
choisi et le résume sous forme d’une 
question ouverte. La présentation doit 
être la plus brève possible afin que les 
élèves puissent donner l’orientation 
qu’ils souhaitent à leurs réponses. Par 
exemple, le débat sur le jeu en ligne 
a moins porté sur l’intérêt d’un tel 
type de jeu que sur la qualité des liens 
virtuels et a ouvert la voie à un débat 
ultérieur, plus philosophique, sur la 
perdurance de l’amitié.

Avant le débat, le médiateur rap-
pelle les principes de respect d’autrui 
(ne pas juger, ne pas se moquer). 
Pendant le débat, il organise l’ordre 
de passage des intervenants, relance, 
recentre si nécessaire, impose le 
silence indispensable à une bonne 
écoute mutuelle. Mais il doit se gar-
der d’influencer la teneur des pro-
pos, que ce soit par ses mots ou par 
ses mimiques : ce sont les élèves qui 
s’expriment et le club leur appartient. 

À la fin du débat, quelques minutes 
sont consacrées à un tour de table (ou 
un tour d’écran !) : une dernière ques-
tion en rapport avec le thème du jour 
permet à tous les participants, y com-
pris ceux qui n’ont pas pris la parole, 
de donner succinctement leur avis en 
guise de conclusion.

Deux sœurs jumelles, Nathanaëlle 
et Lujain, élèves de 4e, témoignent…

« On pourrait penser, dit Nathanaëlle, qu’un club 
de débat SOCCollège risque d’être ennuyeux, 
que ce n’est fait que pour des adultes ou des 
surdoués mais, en vrai, l’état d’esprit est très 
convivial, les réflexions sont spontanées, ça permet 
de discuter avec des personnes d’âges diffé-
rents auxquelles on n’adresserait pas forcément 
ainsi la parole, ça crée des liens entre nous… 
• Les débats, ajoute Lujain, ont pour thèmes divers 
sujets d’actualité, proposés par notre ensei-
gnante ou choisis par nous-mêmes, par exemple : 
l’écologie, les jeux vidéo, l’amitié, l’argent de 
poche, faut-il être vegan ? Cela permet de parler 
de causes qui nous tiennent à cœur, qui nous 
concernent, de s’investir, c’est très intéressant ! 
• Pendant un débat, on peut jouer différents rôles 
choisis selon nos préférences (rapporteur de 
séance, illustrateur). Moi, je me propose régu-
lièrement pour faire les dessins, car j’adore ça ! 
SOCCollège nous responsabilise, et nous a permis 
de faire de nombreux projets comme la créa-
tion d’un logo et l’organisation d’une « semaine 
SOCCollège » pour faire découvrir notre club !
• C’est une expérience très enrichissante, elle 
nous a permis de nous entraîner à l’oral, de nous 
exprimer sur des sujets dont on ne parlerait peut-
être pas entre amis, de faire entendre notre avis 
sur notre Société, nos Cultures et nos Convictions ! 
• En bref, on espère bien recommencer l’année 
prochaine ! » 
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RÉALISATIONS DU SOCCOLLÈGE

En début d’année scolaire, les 
élèves avaient élaboré une liste de 
projets destinés à diffuser les idées 
de leur club. Certains ont été menés à 
bien : présentation du club lors d’une 
heure de Vie de classe, création d’un 
logo, sondages d’opinion, publica-
tions dans le journal du collège. Mais 
malheureusement, le confinement a 
porté un coup d’arrêt (provisoire !) à 
d’autres projets, comme à l’enregis-
trement d’une émission pour la web-
radio, et surtout à la fête du SOC-
Collège qui avait commencé à être 
préparée et devait durer une semaine 
entière.

Cet événement devait consister 
en une exposition au Centre de docu-
mentation et d’information (CDI) sur 
les divers thèmes de débat, accom-
pagnée d’une présentation orale par 
les SOCCollégiens à leurs camarades 
non-inscrits au club. Durant cette 
semaine spéciale, les SOCCollégiens 
comptaient également demander à 
leurs professeurs de différentes ma-
tières (langues anciennes, Histoire, 
SVT, technologie…) de leur faire des 
cours sur des thèmes en lien avec ceux 
abordés au club : travail des enfants, 
écologie, mondes virtuels… Puis les 
professeurs auraient organisé eux-
mêmes des débats dans leurs propres 
classes. 

les soccollégiens prennent la parole ! 
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RETOUR D’EXPÉRIENCE

Le médiateur peut commencer 
par proposer de sa propre initia-
tive aux élèves une liste de thèmes 
de réflexion, mais il est important 
de les questionner, dès la première 
séance, sur les thèmes dont ils sou-
haitent eux-mêmes parler. Au club 
SOCCollège, les élèves peuvent ainsi 
aborder tous les sujets, d’actualité ou 
de réflexion plus générale, qui leur 
tiennent à cœur  : thèmes sociétaux 
(le travail des enfants, la place des 
femmes dans la société), scientifiques 
(le changement climatique, l’intel-
ligence artificielle), philosophiques 
(l’amitié rend-elle la vie plus belle ? 
que signifie être adulte ?), etc.

L’expérience du SOCCollège est 
un apprentissage pour le professeur 
lui-même, qui n’est pas là pour dis-
penser la bonne parole, pour approu-
ver ou pour corriger, mais pour faire 
circuler et se confronter des opinions 
ou des convictions. Clothilde, élève 
de 4e, en témoigne : « Les sujets que 
nous avons abordés sont intéressants 
et variés. Ils m’ont permis d’appro-
fondir ma réflexion, en écoutant l’avis 
des autres, et de me faire ma propre 
opinion ». La devise de la SOCC, « dé-
battre sans se battre », s’est appliquée 
sans peine au SOCCollège, ce qui n’a 
pas empêché des échanges animés !

LES DOUZE PREMIERS DÉBATS
Le seul énoncé des titres des onze 

premiers débats témoigne non seule-
ment de la diversité des centres d’in-
térêt des collégiens mais aussi de leur 
très intense pertinence. 

Quelle voie pour ma voix ? Le jeu 
en ligne, créateur de liens ? L’amitié 
rend-elle la vie plus belle ? Le harcè-
lement, tous responsables ? Faut-il 
encore imprimer des livres ? Fait-on la 
pluie et le beau temps ? Faut-il des ani-
maux dans les cirques ? Du végétarien 
à la cantine ? Le travail des enfants 
est-il une fatalité ? L’argent de poche 
est-il nécessaire ? Est-il bon de voyager 
loin ? Vivre ailleurs que sur terre ? 

L’assiduité des participants à ces 
débats bimensuels monte à quel point 
ils ressentent le besoin d’avoir des 
échanges de cette nature : c’est en soi 
un grand encouragement à les pro-
mouvoir aussi largement que possible.

On trouvera dans les pages sui-
vantes de brefs résumés des thèmes 
traités dans chacun de ces débats, 
rédigés par l’une des collégiennes ou 
l’un des collégiens, ainsi que des illus-
trations, œuvres des élèves. 
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QUELLE VOIE POUR MA VOIX ? 
Lorsqu’un jeune parle, on ne le prend souvent pas au 

sérieux car les gens pensent qu’il est manipulé ou influencé 
à dire quelque chose par d’autres personnes. Les adultes 
pensent en général que les enfants n’ont pas à participer 
à la conversation et ne leur font pas confiance car ils sont 
« trop jeunes », alors qu’au collège on nous apprend à nous 
exprimer et à avoir une opinion personnelle. Cela dépend 
toutefois des familles. Même si les adultes peuvent nous 
prendre à la légère, nous devons donner notre opinion 
et ne pas faire semblant de penser la même chose qu’eux 
pour leur faire plaisir. 
Compte rendu par Julie, élève de 4e

LE JEU EN LIGNE,  
CRÉATEUR DE LIENS ? 

Les jeux en ligne nécessitent du 
travail d’équipe, ce qui incite à com-
muniquer et à s’entraider. Les jeux 
en ligne peuvent également avoir 
une utilité pédagogique grâce à la 
confrontation des cultures ou grâce à 
l’utilisation de l’anglais. Ils créent des 
liens mais peuvent aussi concerner 
des gens qui falsifient ainsi leur iden-
tité et leur vie, ce qui ne permet pas 
d’instaurer une relation de confiance. 
Les mentalités diffèrent selon les 
communautés de joueurs. Les jeux de 
société sont plus intéressants sur ce 
point car on peut voir les gens. 
Compte rendu par Evan, élève de 3e

Dessins de Lujain, 
élève de 4e

les soccollégiens prennent la parole ! 
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L’AMITIÉ REND-ELLE LA VIE  
PLUS BELLE ? 

L’amitié peut nous rendre heu-
reux ; c’est une aide, un secours, une 
épaule sur laquelle nous nous repo-
sons. L’amitié est une marque de fi-
délité ; des amis peuvent être séparés 
par la distance mais toujours garder 
contact au moyen d’objets de commu-
nication. 

L’amitié peut aussi nous rendre 
malheureux et être source de fré-
quentes disputes et de réconciliations 
successives. Un ami peut nous empê-
cher d’avoir d’autres relations car 
l’ami est exclusif. L’amitié peut deve-
nir poison. Nous nous retrouvons seul 
face à quelqu’un qui domine. L’amitié 
peut alors créer des situations ambi-
guës et engendrer un état de mal-être, 
de souffrance.
Compte rendu par Clothilde, élève de 4e

 

LE HARCÈLEMENT, TOUS RESPONSABLES ? 
On ne peut pas réellement comprendre les victimes si 

l’on n’a pas vécu soi-même du harcèlement. Lorsqu’on est 
une victime (ou un témoin), on a une pression psycholo-
gique constante. On se sent coupable quand on a remarqué 
à quel point la personne harcelée allait mal. Les victimes 
n’osent pas se plaindre car les adultes « dédramatisent » 
en général. Si l’on réagit violemment, les harceleurs uti-
lisent ça pour se plaindre et jouer avec les apparences. 
Nous sommes tous responsables, même sans être l’auteur 
du harcèlement, lorsqu’on est un témoin qui ne réagit pas 
ou qui se moque également de la victime. 
Compte rendu par Émilie, élève de 4e

Dessin de Gabrielle, 
élève de 6e

Dessin de Émilie, élève de 4e

FAUT-IL ENCORE IMPRIMER DES LIVRES ?
Les livres imprimés font partie de la richesse de notre 

patrimoine, ils donnent lieu à des échanges entre prêteurs 
et emprunteurs, sont le point de départ d’une conversation 
entre lecteurs. S’ils n’étaient plus imprimés, la relation tac-
tile à l’objet papier se briserait. Mais les feuilles s’abîment 
avec le temps et le papier est fait à partir d’arbres, ce qui va 
à l’encontre de la protection de la nature. Les livres papier 
sont concurrencés par les liseuses de textes numériques, 
faciles à transporter en voyage. Mais lire avec une liseuse 
est un temps de plus devant l’écran ! Et cela peut enlever 
de la magie si nous lisons une histoire ancienne. 
Compte rendu par Clothilde, élève de 4e

Dessin de Mey, élève de 4e
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FAIT-ON LA PLUIE 
ET LE BEAU TEMPS ?

Nous pouvons faire la pluie et le 
beau temps car l’activité humaine 
est responsable de beaucoup de 
catastrophes naturelles, comme les 
tsunamis. L’homme a créé un cercle 
vicieux (production dans les usines = 
pollution de l’air = pollution dans les 
villes). En faisant preuve de bon sens 
(économie circulaire), en cessant de 
consommer trop de superflu (comme 
le fait de changer de téléphone tous 
les six mois), en stoppant la culture 
intensive et la surpêche, l’être humain 
peut limiter l’empreinte du dérè-
glement climatique. C’est en nous 
informant davantage sur les dégâts 
engendrés par nos actions que nous 
prendrons conscience de cette situa-
tion d’urgence. 
Compte rendu par Charlotte,  
élève de 4e

FAUT-IL DES ANIMAUX DANS LES CIRQUES ? 
Le cirque ne devrait pas avoir d’animaux car 

ils sont souvent dans des cages et peuvent déve-
lopper des TOC. On leur donne des vitamines 
qui ne sont pas forcément bonnes pour la santé 
mais qui leur permettent d’être performants 
pour la représentation. 	

Autant supprimer le zoo également car, 
même s’ils sont dans une grande cage, les ani-
maux sont-ils vraiment plus heureux qu’au 
cirque ? Dans les zoos, ils vivent tout de même 
dans un milieu plus adapté à leur mode de vie. 
Ils sont habitués à voir beaucoup de gens, allant 
même jusqu’à ne pas remarquer leur présence 
car ils font ce qu’ils feraient en liberté.
Compte rendu par Jeanne et Gabrielle,  
élèves de 6e

Dessin de Sam, élève de 6e

Dessin de Clothilde, élève de 4e
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DU VÉGÉTARIEN À LA CANTINE ? 
Une alimentation avec protéines 

animales serait-elle devenue inadap-
tée par rapport aux préoccupations 
actuelles  : protection des animaux 
et de l’environnement ? Historique-
ment, l’homme est un chasseur-cueil-
leur. Pour se développer, le corps a 
besoin de protéines et de nutriments 
qu’il est difficile de trouver dans une 
alimentation végétarienne. À l’ado-
lescence, la taille croît considéra-
blement. L’alimentation doit donc 
apporter une alimentation riche et va-
riée pour supporter ces modifications 
physiologiques. C’est pourquoi la res-
tauration scolaire se doit de fournir 
des ressources alimentaires de qua-
lité. Dans ce cadre, pourquoi ne pas 
envisager certains menus végétariens 
à la cantine, à condition de proposer 
des produits appropriés à nos besoins 
spécifiques.
Compte rendu par Charlotte, élève de 4e

LE TRAVAIL DES ENFANTS EST-IL UNE FATALITÉ ? 
Prononcer les mots « travail des enfants » nous fait 

penser à la condition effroyable des enfants réduits en es-
clavage. Mais tous ne travaillent pas ainsi : certains vont, 
de leur propre chef, faire du dog-sitting ou encore aider le 
magasin du coin pour se faire un peu d’argent de poche. 
Une alternative au travail forcé des enfants existe : l’édu-
cation ! À notre niveau, nous collégiens pouvons faire des 
collectes dans nos établissements, en liquide ou en fourni-
tures scolaires, pour aider les associations sur place. Nous 
pouvons aussi inciter nos camarades à vérifier ce qu’ils 
achètent car de grandes marques sont parfois impliquées 
dans le travail des enfants.
Compte rendu par Nathanaëlle, élève de 4e

Dessin de Sam, élève de 6e Dessin de Gauthier, élève de 3e

Dessins de Lujain, 
élève de 4e


